
Tous droits réservés © Cahiers de géographie du Québec, 2023 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 13 juil. 2025 06:20

Cahiers de géographie du Québec

CATTANEO, Cristina (2019) Naufragés sans visage. Donner un
nom aux victimes de la Méditerranée. Éditions Michel Albin,
224 p. (ISBN 978-2-226-44362-5)
Salah Bouchemal

Volume 66, numéro 186, décembre 2021

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1106882ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1106882ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de géographie de l’Université Laval

ISSN
0007-9766 (imprimé)
1708-8968 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Bouchemal, S. (2021). Compte rendu de [CATTANEO, Cristina (2019) Naufragés
sans visage. Donner un nom aux victimes de la Méditerranée. Éditions Michel
Albin, 224 p. (ISBN 978-2-226-44362-5)]. Cahiers de géographie du Québec,
66(186), 358–359. https://doi.org/10.7202/1106882ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/
https://id.erudit.org/iderudit/1106882ar
https://doi.org/10.7202/1106882ar
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/2021-v66-n186-cgq08830/
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/


358 Cahiers de géographie du Québec | volume 66, numéro 186, décembre 2021

hermétique. Le ton général est militant et engagé et 
l’auteure défend bec et ongles sa posture en opposant 
très souvent l’art à la science, l’université à la recherche 
universitaire. Ses critiques à l’égard de la science ne sont 
pas toujours pertinentes et à propos. Plusieurs extraits 
démontrent des idées préconçues  (p.  15) et s’avèrent 
inutiles pour la discussion. Une recherche plus fouillée 
aurait, sans aucun doute, amené l’auteure à nuancer ses 
propos. Paradoxalement, elle ne manque pas l’occasion de 
citer une recherche en physique quantique ou en biologie 
cellulaire pour appuyer certaines de ses affirmations !

Le caractère thérapeutique de l’art, particulièrement de 
la musique, ne fait pas de doute dans mon esprit. Des 
exemples à travers le monde témoignent des bienfaits 
de cette approche de réinsertion sociale. Marie-Pierre 
Lassus a bien expliqué l’importance du non-savoir dans 
sa recherche et, pour quiconque s’intéresse au sujet, son 
livre est à lire.

Claude Marois
Université de Montréal

CATTANEO, Cristina (2019) 
Naufragés sans visage. 
Donner un nom aux victimes 
de la Méditerranée. 
Éditions Michel Albin, 224 p.

(ISBN 978-2-226-44362-5)

Publié chez Albin Michel, en 2019, 
l’ouvrage est un récit de travail qui 
n’est pas anodin, mais très original. 
Son auteure, Cristina Cattaneo, est 
professeure à l’Université de Milan 
(Italie), médecin légiste et directrice 
du laboratoire d’anthropologie et 

d’odontologie forensique, le LABANOF, de la même 
université. À travers un texte très simple et facile à suivre, 
elle décrit son travail d’enquête pour identifier les morts 
recueillis en Méditerranée.

L’idée qui l’a menée à ce travail a pris naissance au décès 
de son père.  Cet événement, une perte difficile pour elle, 
l’avait amenée à penser à la douleur des autres personnes 
dans la même  situation, particulièrement celles qui ne 

pouvaient accorder une sépulture à leurs disparus, en faire 
le deuil puis cheminer vers la résilience. Elle a également 
été motivée par le fait que l’identification d’une personne 
décédée est importante pour éviter tout un ensemble 
de problèmes, surtout administratifs, pouvant surgir 
lorsque des héritiers veulent faire valoir leurs droits à une 
succession, en l’absence de certificat de décès.

Pour atteindre son but, Cristina Cattaneo a dû livrer un 
combat acharné, rempli de déboires et d’incompréhension 
parce que l’accueil et l’intégration des « immigrés illégaux » 
suscitent beaucoup de polémique. Elle a éprouvé un 
sentiment d’injustice, entre autres concernant la façon 
de prendre en charge l’identification des personnes 
retrouvées mortes. Par exemple, lorsque ces morts sont 
recueillis sur le territoire européen lors d’une catastrophe 
aérienne, tout est mis en branle pour mobiliser très vite 
les familles des victimes, qui apportent rapidement des 
informations permettant l’identification de leurs proches. 
Mais les corps des naufragés de la Méditerranée ne 
bénéficient généralement pas du même traitement, la 
catastrophe étant souvent réduite à un fait banal. Grâce à 
son combat, la directrice du LABANOF a réussi à renverser 
l’ordre des choses.

Dans son ouvrage, Cristina Cattaneo commence par décrire 
les carences administratives dans la gestion des dossiers 
relatifs aux personnes inconnues trouvées mortes sur le sol 
italien. Elle a, entre autres, manifesté son inquiétude quant à 
l’absence d’un bureau dont la tâche serait de rassembler et 
de consigner dans une sorte de « livre des morts »toutes les 
données sur les caractéristiques des personnes disparues 
en territoire italien. Une démarche en ce sens a été engagée 
par l’équipe du LABANOF auprès du gouvernement italien. 
En a résulté la naissance du Bureau du commissaire 
extraordinaire pour les personnes disparues.

Plus loin dans son récit, l’auteure raconte son travail de 
terrain. Elle évoque d’abord un naufrage survenu au large de 
l’île italienne Lampedusa, en octobre 2013. Le drame s’est 
soldé par la mort de plus de 600 Érythréens, dont seulement 
366  cadavres ont été récupérés. Cette catastrophe n’a 
pas été sans conséquences. Elle a secoué les consciences 
et favorisé des changements dans la prise en charge des 
personnes mortes en mer, depuis les photographies des 
corps et les indices relevés sur les dépouilles, jusqu’aux 
prélèvements d’ADN effectués par l’équipe du LABANOF.
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Par contre, obtenir des renseignements sur les victimes 
auprès de parents proches relevait presque de l’impossible, 
ceux-ci n’étant  pas informés des disparitions ou ne pouvant 
pas se permettre le voyage vers le pays d’accueil. D’où la 
nécessité d’établir une collaboration avec les organisations 
humanitaires internationales pour convaincre les familles 
des disparus de l’importance de fournir des informations 
nécessaires à l’identification des morts. Dans le cas du 
naufrage de Lampedusa,  19 familles érythréennes vivant en 
Europe ont ainsi pu effectuer le déplacement à Rome dans 
l’espoir d’identifier leurs disparus parmi les corps retrouvés.

L’auteure raconte des scènes émouvantes par exemple, 
celle d’un père venu d’Allemagne, dont le fils avait 
embarqué de Libye la veille de la catastrophe, ou celle d’un 
homme et d’une femme qui attendaient le certificat de 
décès de leur sœur disparue pour que l’un ou l’autre puisse 
adopter le fils de cette dernière. Elle évoque également 
l’histoire d’un homme cherchant sa nièce qui avait obtenu 
une bourse d’études dans une université européenne et 
qui avait pris le bateau en pensant pouvoir arriver plus vite 
pour affronter les lenteurs bureaucratiques.

Le récit de cette expérience est suivi de celui du drame du 
Barcone, un bateau de pêcheurs qui avait à son bord plus 
de 800 personnes, alors qu’il ne devait pas en transporter 
plus de 30. Trop chargé, le Barcone a chaviré à 100 km 
des côtes libyennes, le 18 avril 2015. Le drame a entraîné 
la mobilisation de tout un ensemble de corps d’activités 
italiens, y compris des militaires qui ont érigé un camp sur 
une base de la marine, sur la côte sicilienne, pour le travail 
d’information sur les dépouilles.

Après avoir mis en lumière le savoir-faire des pompiers, 
qui ont retiré de la cale du navire des corps en état 
de dégradation, Cristina Cattaneo relate certaines 
découvertes faites par des membres de son équipe, par 
exemple, le sac de terre accroché à la ceinture d’un jeune 
homme, qui confirme l’attachement profond de ce passager 
à son pays d’origine. On retiendra aussi la découverte du 
bulletin scolaire d’un jeune Malien qui, sans doute, espérait 
faire valoir ses bons résultats dans le pays d’accueil. 
Une fois le travail scientifique réalisé, on a procédé à 
l’inhumation des dépouilles, tout en accompagnant chaque 
tombe du numéro de dossier de la sépulture. On permettait 
ainsi aux familles ayant pu fournir des données ante 
mortem de savoir, plus tard, où reposaient leurs proches. 

À la fin de l’ouvrage, l’auteure fait part du sentiment qui 
habitait les membres de son équipe, une fois le Barcone 
vidé de son contenu : le navire n’a pas été détruit mais 
conservé, afin de le faire connaître et pour parer à l’oubli. 
À travers lui, on se souviendra toujours des hécatombes 
survenues en mer. Le Barcone et sa cargaison d’êtres 
humains entassés dans une cale rappellent les anciens 
navires négriers, les violences, les répercussions diverses 
et ce qui ne devrait plus exister.

Le livre de Cristina Cattaneo constitue une œuvre tout 
à fait magistrale. Il est à lire absolument, même si le 
lecteur restera quelquefois sur sa soif par rapport aux 
histoires racontées, parce que méritant de plus amples 
développements. Mais à la décharge de l’auteure, on 
comprendra que l’indigence des informations glanées 
n’aurait pas permis de mieux étoffer les récits, d’autant que 
le but recherché était surtout de décrire les péripéties d’un 
travail scientifique qui a permis de restituer leur identité 
à des morts.

Salah BOUCHEMAL
Université d’Oum El Bouaghi (Algérie)

LAZZAROTTI, Olivier (2021) 
Vivent les vacances ! Tourisme et 
chansons. Presses universitaires 

du Septentrion, 214 p.

(ISBN 978-2-7574-3357-7)

Croiser  chansons popula ires 
et tourisme, voici une approche 
géographique originale. C’est une 
nouvelle porte d’entrée pour la 
géographie du tourisme que nous 
offre Olivier Lazzarotti, géographe, 
professeur à l’Université de Picardie 
Jules Verne, dans son ouvrage « Vivent 
les vacances ! Tourisme et chansons », 
paru en 2021 aux Presses universitaires du Septentrion.

La thématique du tourisme en tant qu’objet d’étude entre 
dans le champ de la recherche géographique dans les 
années 1950. Mais c’est à partir de la décennie 1990 que 
la géographie du tourisme acquiert une reconnaissance 
institutionnelle, avec les travaux de Georges Cazes et 
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